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C'est avec oeaucouD de retard que parait ce vingtième numéro de "La Ligne bleue survolée ?“. Quelques ficèles 
lecteurs auront ou s'en étonner, voire meme s'en inquiéter. Les voie: donc rassures ... «aïs sour combien se 
temos 7 ... 

Voilà plus d’un an déjà, le grouoe décidait de poursuivre sa route en maintenant, malgré les difficultés, la 
publication de ce modeste bulletin. C'était là, volonté de toutes et de tous, une réaction courageuse qui 
engendra rapidement le numéro 19. 

Malheureusement, la bonne volonté ne suffit plus lorsque les difficultés se multiplient et que le notubre des 
•actifs" continue de régresser. C’est de la TENACITE dont il faut alors faire preuve l ! ... 


... Mais ténacité pour qui et pour quoi ? La revue aoparait rapidement (aux yeux de ceux qui l’assument), 
davantage comme un LUXE que comme une PRIORITE. En conséquence, n&ne si nous souhaitons tous la survie de 
notre bulletin, nous ne pouvons la garantir. La parution risque fort de demeurer très irrégulière (donc 
abandon de la formule d'abonnement) dans les mois à venir. La survie à long terme de notre revue (de même que 
celle du groupement) reste, mais faut-il encore le répéter, l'affaire de tous et de chacun. 

Ce constat, oeu réjouissant je l'avoue, m’amène à vous confier un sentiment personnel vieu>: de quelques années 
déjà, mais s’affirmant de jour en jour. Le "tissu ufologique" français, constitué d'une multituce de 
çrouoements en tous genres, reposait nier sur une intense activité associative. Autre époque, autre 
physionomie ! Le paysage est tout autre aujourd'hui et force nous est de constater que le noyau actif et 
constructif qui subsiste, se compose essentiellement d'individualités travaillant, certes en collaboration 
(queiaue pas toujours!), mais de façon autonome et indéoendante. Le reste n'est bien souvent qu'un "coktail" 
de groupuscules éphémères donc inefficaces eu de groupements plus durables mais souvent trop "orientés'* pour 
mener une "recherche" honnête et objective. 


Le "profil" de l’ufologue des années 90 me semble devoir s'orienter ce façon radicalement différente ce ce que 
nous avons connu, le travail tous azimuts (donc fatalement superficiel), mené dans l'exaltatation engendrée 
par une casuistique particulièrement riche, a montré ses limites. Le "creux" des années 90 a, par ailleurs, 
aepaisé quelque peu les passions. Les travaux actuels s'orientent davantage vers des recherches "thématiques 1 * 
plus limitées mais en, contre partie, davantage approfondies. Cette nouvelle approche sera-t’elle plus 
fructueuse 7 ... Nul ne le sait ! Ce oui est sur, par contre, c'est que les personnes susceptibles de se 
l’acproprier ne se rencontrent plus avec la même fréquence et que, par conséquent, leur faible densité 
géographique les place dans l'impossibilité de se regrouper en structures associatives. 

C'est donc la formule du RESEAU qui prend peu à peu le dessus et la tendance devrait, à mon sens, s’accentuer 
dans les années à venir. Seul, un net regain d'actualité de la thématique OVNI me semble en mesure d'infléchir 
cette évolution. Cela dit, là ou le hasard saura préserver une densité suffisante de ces "nouveaux profils 1 *, 
la structure associative peu demeurer performante. A condition toutefois qu’elle sache s'affranchir aux 
maximum des contraintes de gestion inhérantes à cette formule. 

Ma conclusion sera donc que 1'AVENIR de notre revue reste intimement lié à l'évolution de notre association et 
que le DEVENIR de celui-ci déoend essentiellement de la façon dont ses MEMBRES, présents ou futurs, s'auront 
se situer (ou mieux s'inscrire!) dans ce courant d'évolution du paysage ufolcgique. 


Rendez-vous donc au Numéro 21 ... peut-être. 


Le Président 





A PROPOS 


... DU SENTIMENT DE PEUR ... 

... CHEZ LES TEMOINS... 


A propos du sentiment de peur che? le témoin et autres effets psychiques et physiques, j'ai relevé certains 
passages dans plusieurs livres, que je vous soumets ici. Sans expliquer tout, certains troubles inhérants à la 
personne humaine, ou co’taines Maladies (brèves ou laïques) provenaient des "effets" dont la description ressemble a 
celles qui nous sont parfois faites. Il est bon pour notre démarche de savoir que celé existe sans rapport avec le 
phénomène OWI. 

CONNAISSANCE DE L'INCONSCIENT - EDITIONS SALLINARO * SIGNtJND FREUD "L'INQUIETANTE ETRANGETE" 

Le domaine de 1 inquiétante étrangeté 2 

Il ne fait pas de doute qu'il ressortit à l'effrayant, à ce qui suscite l'angoisse et l'épouvante, et il n'est pas 
«oins certain que ce iot n'est pas toujours eqiloyé dans un sens dont on puisse donner une définition précise, de 
sorte que, la plupart du temps, il coïncide tout bonnement avec ce qui suscite l'angoisse en général. Hais on est 
quand mère en droit d'attendre qu'il recèle un noyau spécifique qui justifie d'un terme conceptural spécifique. On 
aiserait savoir quel est ce noyau commun susceptible d'autoriser, au sein de l'angoissant, la distinction d'un 
étrangement inquiétant.... Jeutsch souligne à juste titre, comte faisant difficulté dans l'étude de l'étrangement 
inquiétant, le fait que la réceptivité à cette qualité de sentirent se rencontre à des degrés très différents cher 
des personnes différentes. 

Le mût allemand "unheimlich" est manifestement l'antonyme de "heimiieh", "heimisch" (du pays", ■vertraut"(familier) 
et l'on est tenté d'en conclure qu'une chose est effrayante justement pour la raison qu'elle n'est pas connue ni 
familière. Hais il est évident qu'il n'est pas effrayant tout ce qui est nouveau et non familier; la relation n'est 
pas réversible. On peut seulement dire que ce qui a un caractère de nouveauté peut facilement devenir effrayant et 
étrangement inquiétant; parmi les choses revêtant un caractère de nouveauté, quelques unes sont effrayantes mais 
certainement pas toutes au nouveau. Au non familier doit d'abord s'ajouter quelque chose pour qu'il devienne 
étrangement inquiétant. 

Dans l'ensemble Jeutsch s'en est tenu à cette relation de l'étrangement inquiétant au nouveau, au non familier. Il 
trouve la condition essentielle de l'émergence d'un sentiment d'inquiétante étrangeté dans l'incertitude 
intellectuelle. A proprement parler, l'étrangement incqiiétant serait toujours quelque chose dans quoi, pour ainsi 
dire, on se trouve tout désorienté. Mieux un homme se repère dans son environnement, moins il sera sujet à recevoir 
des choses ou des événements qui s'y produisent une impression d'inquiétante étrangeté... 

Le facteu~ de répétition du mère ne sera peut-être pas reconnu par tout un chacun comme source du sentiment 
d'inquiétante étrangeté. D'après mes observations, il est indubitable qu'à certaines conditions, et combiné avec 
des circonstances précises, il provoque un tel sentiment, qui rappelle en outre la détresse de bien des états de 
ré/e ... Une autre série d'expériences nous fait également reconnaître sans peine que c'est seulement le facteur de 
répétition non intentionnelle qui imprime le sceau de l'étrangement inquiétant à quelque chose qui serait, sans 
celà, anodin, et nous impose l'idée d'une fatalité inéluctable là où nous n'aurions parlé sans celà que de 
"hasard". 
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Ainsi, c'est sans doute une expérience indifférente que de recevoir par exemple en échange de ses habits, qu’on a 
déposés dans un vestiaire, un ticket «arqué d'un certain nueéro : disons : - 62 -, ou de trouver que la cabine qui 
nous a été attribuée sur un bateau porte le même numéro. 

Nais cette iopression se «odifie si ces deux événements en eux-mÊmes indifférents se trouvent rapprochés, de sorte 
qu'on se trouve confronté plusieurs fois dans la même journée au nombre 62, et si de plus l’on venait à faire 
l’obs^vation que tout ce qui est porteur d’un numéro (adresses, chambres d'hôtel, wagons de chemin de fer, etc 
...) renferme à chaque fois le même nombre, ne serait-ce qu’à titre d'élément partiel, on trouvera celà unheimlich, 
et quiconque n'est pas cuirassé contre les tentatives de la superstition sera porté à attribuer à ce retour du même 
nombre une signification secrète ■geheim", à y voir par exemple l'indication du temps de vie qui lui est imparti. 
Ou bien si, étant justement en train d'étudier les écrits du grand physiologiste H.Hering, on reçoit à peu de jours 
d’intervalle des lettres de deux personnes portant ce nom et habitant dans des pays différents, alors que jusque là 
on n’était jamais entré en relation avec des gens s'appelant ainsi» Un chercheur naturaliste, qui est aussi un 
homme d'esgnt, a récemment tenté de soumettre des évènements de ce genre à des lois précises, ce qui devrait avoir 
pour effet de lever l'impression d’inquiétante étrangeté. Je ne me hasarderai pas à décider s'il a réussi. 

Quand à savoir comment on peut faire dériver de la vie infantile ce qu'a d’étrangement inquiétant le retour du 
même, je ne peux que l’évoquer brièvement ici et je dois renvoyer pour celà à une autre oeuvre, déjà achevée, où 
cette question est traitée en détail, mais dans un autre contexte. Dans l'inconscient psychique, en effet, on 
parvient à discerner la domination d'une compulsion de répétition émanant des notions pulsionnelles, qui dépend 
sans doute de la nature la plus intime des pulsions elles-mêmes, qui est assez forte pour se placer au-delà du 
principe de plaisir, qui confère à certains aspects de la vie psychique un caractère démoniaque, qui se manifeste 
encore très nettement dans les tendances du petit entant et domine une partie du déroulement de la psychanalyse du 
névrosé. Toutes les analyses précédentes nous préparent à reconnaître que sera ressenti comme étrangement 
inquiétant ce qui peut rappeler cette compulsion intérieure de répétition. 

... Dans l'histoire de la maladie d’un névrosé obsessionnel, j ai raconté que ce malade avait fait une fois un 
séjour dans un grand établissement d’hydrothérapie dont il avait retiré une grande amélioration de son état, fiais 
il avait été assez avisé pour attribuer ce succès non pas au pouvoir thérapeuthique de l'eau, tais à la situation 
de sa chasore qui se trouvait à proximité immédiate de celle d'une charmante infirmière. Lorsqu'il revient pour la 
deuxième fois dans cet établissement, il réclama de nouveau la même chambre, mais il dut apprenne qu’elle était 
déjà occupée par un vieux monsieur, et il donna libre cours à sa mauvaise humeur en ses termes : "Puisse-t-il etre 
frappé par une attaque !" Et effectivement, quinze jours plus tard, le vieux monsieur fut victime d'une attaque. 
Pour mon patient, cela fut une expérience "étrangement inquiétante”. L'impression d’inquiétante étrangeté” aurait 
été encore plus forte, si le laps de temps écoulé entre cette exclamation et l'accident avait été beaucoup plus 
court, ou si le patient avait pu faire état d’un grand nombre d'experiences tout à fait similaires. En effet, il ne 
fut pas emûarassé pour trouver de telles confirmations, mais non pas lui seul : tous les névrosés obsessionnels que 
j'ai étudiés étaient à même de rapporter à leur sujet des choses analogues. Ils n'étaient pas du tout surpris de 
rencontrer régulièrement la personne à laquelle ils étaient justement en train de penser - il y avait peut-être un 
bon moment -, ils avaient l'habitude de recevoir régulièrement le matin une lettre d'un ami, quand ils avaient dit 
la veille au soir : "Tiens, voila longtemps qu on n'a pas eu de nouvelles de celui-là" et surtout les malheurs et 
les décès se produisaient rarement sans avoir un instant auparavant effleuré leurs pensées. Ils avaient coutume 
d’exprimer cet état de fait de la tanière la plus modeste, en affirmant qu’ils avaient des "pressentiments” qui se 
réalisaient “la plupart du temps*. 

L’une des formes de superstition les plus étrangement inquiétantes et les plus répandues est la peur "angst“ du 
"mauvais œil", qui a fait l’objet d’une étude approfondie de l’ophtalmologiste hambourgeois Seligman... Les 
deniers exemples d'inquiétante étrangeté mentionnés dépendent du principe qu'a l'instigation d'un patient, j ai 
nommé la "toute puissance des pensées". Nous ne pouvons plus désormais méconnaitre le terrain sur lequel nous nous 
trouvons. L'analyse des cas d’inquiétante étrangeté nous a ramené à l’antique conception du monde de l'animisme, 
qui était caractérisé par la tendance à perler le monde d'esprit anthropomorphes, par la surestimation 
narcissique des processus psychiques propres, la toute puissance des pensées et la technique de la magie fondée sur 
elle, l’attribution des vertus magiques soigneusement hiérarchisées à des personnes et à des choses étrangères 
(nana), ainsi que toutes les créations grâce auxquelles le narcissisme illimité de cette période de l'évolution se 
mettait à l'abri de la contestation irrécusable que lui opposait la réalité. 


. . a / * • • 


t» 


LE PETIT IMJSSE EN COLLEURS 1980 donne corn* définition de l'animisme : 

"Croyance qui attribue une ame aux phénomènes naturels et qui cherche à les rendre favorables par des pratiques 
magiques*. 

En ce qui concerne le phénomène O.V.N.I. et lecture faite de ce qui précède, on peut retirer deux choses 
importantes : 

Le sentiment d'étrangement inquiétant (de peur incontrôlée) peut être une résultante du fait de l'incertitude 
intellectuelle dans laquelle est plongée le témoin qui ne reconnait pas ce qu'il voit, et qui enclanche un 
processus de l’inconscient, tel que décrit ci-dessus. 

L'idée que le phénomène est “intelligent" peut découler de ce sentiment d’inquiétante étrangeté et de cet 
"animisme" dont nous héritons et qui n'évolue que très peu du moins par ce que nous en savons et ce depuis que 

I être humain a été en mesure de formuler ses pensées. 

II faut aller plus loin dans cette démarche de la connaissance des phénomènes connus et expliqués en tout ou 
partie. 

Certains témoins font état d'une intrusion dans leurs "pensées". Ceci n'est pas sans rappeler l'hypnose, sur 
laquelle j'ai relevé le texte suivant : 


COLLECTION U QUE SAIS-JE 7" NO 1458 - L'HYPNOSE ET LES METHODES DERIVEES par le Professeur Henri Baruk. 

( Presses Universitaires de France PARIS - 1972. ) 


Introduction : 

Le caractère essentiel et le plus précieux de la personnalité huaaine est son indépendance, sa possibilité de 
résister aux influences extérieures et principalement aux tentatives de domination d'autres personnalités, ainsi 
que sa possibilité d'initiative, d'action pour prendre une part active à la vie de la société, conformément à sa 
hiérarchie de valeurs propres, hiérarchie qui lui confère ses buts de vie et le sens de son action. Or, certaines 
maladies peuvent priver l'homme, momentanéaent ou de façon durable, de cette indépendance, de cette initiative 
spontanée et de sa possibilité d'agir sur le monde extérieur. En pareil cas, le sujet devient un être passif, 
obligé de subir toutes les influences extérieures, gardant les positions qu’on lui donne, prenant la forme d'un 
robot ou d'une poupée articulée. C'est la catalepsie qui peut se produire soit au cours de l'hystérie à la suite 
d'une émotion, soit au cours de diverses causes toxiques hépato-intestinales ou endocriniennes comme on le voit 
dans la catatonie. 

Hais au cours de cette maladie de la catalepsie, si le sujet se voit dépossédé de ses moyens d'expression et 
d'action, sa pensée et ses sentiments peuvent être conservés. Il se trouve alors dans la situation d’un homme muré 
qui voit, perçoit et souffre et se trouve bloqué sans possibilité de parler ou d'agir... 

... L'Hypnose représente, elle, une catalepsie provoquée par des moyens artificiels ... 

... Méthode dérivée de l'hypnose : la sophrologie. 

Ces méthodes ont comme point commun d'anesthésier la volonté consciente, la résistance et l’initiative pour réduire 
le malade pendant son action à ses pensées subconscientes et le rendre suggestible. C'est pourquoi ces méthodes ont 
été rapprochées par leurs auteurs d'une certaine philosophie issue de l'Inde, visant à rechercher l'évasion de la 
réalité et à aboutir au "nirvana". 

...La doctrine de Bernheim et de Babinski, marqua la création de la doctrine psychosomatique en médecine. On y 
retrouvait, en effet, la notion qu'une idée inconsciente ou non, suggérée ou non, imaginée ou non, peut donner lieu 
à des symptômes somatiques qu'elle créée." 
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Il semble qu'au cours de notre évolution individuelle, nous ayons tous traversé une phase correspondant à cet 
animisme des priaitifs, qu'elle ne se soit déroulée chez aucun d'entre nous sans laisser des restes et des traces 
encore à même de s'exprimer, et que tout ce qui nous parait aujourd'hui "étrangement inçiiétant" réponde à une 
condition, qui est de toucher à ces restes d'activité psychique aniaiste et de les inciter à s'exprimer est 
concevable ... Ce qui parait au plus haut point étrangement inquiétant à beaucoup de personnes est ce qui se 
rattache à la aort, aux cadavres et au retour des aorts, aux esprits et aux fantômes. Nous avons d'ailleurs vu que 
nombre de langues aodernes ne peuvent pas du tout rendre notre expression : une aaison unheialich autrement que par 
la formule : urne aaison hantée. Nous aurions pu a vrai dire commencer notre investigation par cet exemple, 
peut-être le plus frappant de tous, mais nous ne l'avons pas fait parce que ici 1'étrangement inquiétant est trop 
aèlé à l'effroyable et est en partie recouvert par lui. Nais il est peu de domaines où notre matière a penser et de 
sentir se soit si peu transformée depuis l'aube des temps, où l'ancien se soit si bien conservé sous une mince 
pellicule, que celui de la relation à la mort. 

Deui facteurs rendent bien compte de cette iamobilité : 

la force de nos réactions affectives originaires et l'incertitude de nos connaissances scientifiques. Notre 
biologie n’a pu encore décider si la mort est la destinée nécessaire de tout être vivant ou bien si elle n'est 
qu'un accident régulier, mais peut être évitable, à l'intérieur de la vie. La proposition : tous les hommes sont 
mortels, a beau parader dans les manuels de logique comme modèle d'affirnation universelle, aucun homme ne se 
résout à la tenir pour évidente, et il y a dans notre inconscient actuel aussi peu de place que jadis pour la 
représentation de notre propre mortalité. 

Les religions continuent à contester son importance au fait irrécusable de la mort individuelle et elles prolongent 
l'existence au-delà du terme de la vie; les pouvoirs de l'état ne pensent pas être capables de maintenir l'ordre 
•oral parai les vivants, si l'on doit renoncer à corriger la vie terrestre par un au-delà meilleur; sur les 
colonnes d'affichage de nos grandes villes sont annoncées des conférences prétendant prodiguer des enseignements 
quant à la manière dont ont peut se mettre en relation avec les âmes des défunts, et il est indéniable que 
plusieurs des tètes les plus subtiles et des penseurs les plus perspicaces parai les hommes de science, ont jugé, 
surtout vers la fin de leur propre temps d'existence, qu'il ne manquait pas de possibilités de communication de ce 
genre.^"La vie après la Vie" de R. Moody). - 

Etant dcnné que la çiasi totalité d'entre nous pense encore sur ce point comme les sauvages, il n'est pas étonnant 
que la peur "angst" primitive du mort soit encore chez nous si puissante, et qu'elle soit prête à se manifester des 
qu'une chose quelconque vient au devant d'elle. Il est probable qu'elle conserve encore le sens ancien, à savoir 
que le mort est devenu l'ennemi du survivant et à l'intention de l'entrainer avec lui, afin qu'il partage sa 

nouvelle existence.Les gens soit-disant cultivés ne croient plus à la possibilité que les défunts 

deviennent visibles sous forme d'ames, ils ont rattaché leur apparition à des conditions lointaines et rarement 
réalisées, et l'attitude affective à l'égard du mort, qui était à l'origine éminemment ambiguë et ambivalante, 
s'est trouvée affaiblie pour les couches supérieures de la vie psychique, en faisant place à l'attitude univoque oe 
la piété.-(Phénomènes physiques du mysticisme de A. Michel). - 

Il n'est plus besoin maintenant que de quelques compléments, car avec l'animisme, la magie et la sorcellerie, 1a 
toute-puissance des pensées, la relation à la mort, la répétition non intentionnelle et le complexe de castration, 
nous avons à peu près fait le tour des facteurs qui transforment l'angoissant en étrangement inquiétant. 

Il nous arrive aussi de dire d'un homme vivant qu'il est étrangement inquiétant, et ce quand nous lui prêtons des 
intuitions mauvaises. Mais celà ne suffit pas, nous devons encore ajouter que les intentions malveillantes que nous 
lui prêtons s'accompliront avec l'aide de forces particulières.... 

... L'inquiétante étrangeté qui s'attache à l'épilepsie, à la folie, a la téme origine. Le profane se voit la 
confronté à la manifestation de farces qu'il ne présumait pas chez son semblable, mais dont il lui est donné de 
ressentir obscurément le mouvement dans des coins reculés de sa propre personnalité. D'une manière conséquente et 
presque correcte sur le plan psychologique, le Moyen-Age avait attribué toutes ses manifestations pathologiques a 
l'action de démons..." 




PETIT UttOJSS EN flliflFS I960 : 


Hypnose : 

- Baisse du niveau de vigilance provoquée par suggestion et qMi est «arquée par une dépendance, laquelle peut 
être utilisée à des fins diverses : analgésie, psychothérapie * technique provoquant cet état. 

Catalepsie î 

- Trouble psychomoteur caractérisé par la conservation inutile et prolongée des attitudes imposées par un 
neutre. 

Catatonie : 

- Syndrome psychonoteur de certaines fontes de schizophrénie, caractérisé notaient par le négativisme, 
l’opposition, la catalepsie et les stéréotypies gestuelles. 

Psychosomatique : 

- Qui concerne à la fois le corps et l'esprit. Trouble psychosomatique: «aladie organique dont le déterminisme 

et l'évolution sont soumis de façon prioritaire à des facteurs d'ordre psychique, alors que les symptSoes de 

maladie mentale font défaut. 

En fait, depuis 17é>8 et les découvertes de Hessmer sur l'ypnose qui est un sommeil incomplet provoqué par la 

suggestion (à ne pas confondre avec la narcose qui est provoquée par des moyens chimiques), ainsi que les travaux 

de Charcot, l’époque moderne n'admet plus que l'on puisse endormir quelqu'un contre son gré. 


LES PRODIGIEUSES VICTOIRES DE LA PSYCHOLOGIE HOOERIC - De Pierre OACO - Collection MftABO/T - 

"Est-il possible d'endormir une personne contre son gré ? L’époque de Charcot le croyait. L'époque moderne le nie. 
Bien que ce ne soit pas une généralité, une personne hystérique est hypnotisable au maximum ... ce qui ne signifie 
pas que toute personne hypnotisable soit hystérique ! Babinsky prétend : - que le sujet ne perd pas la mémoire de 
ce $ji se passait durant l'hypnose, - que le sommeil léthargique n'est nullement inconscient; - que le sujet ne 
perd nullement tout contrôle volontaire et que par conséquent, il ne répondra pas aveuglément à tous les ordres de 
l’opérateur. 

Et Babinsky ajoute : Dans les circonstances sérieuses, Les hypnotisés redeviennent maîtres de leurs actions dans la 
mesure où ils Le sont à l’état de veille... 

... De aéme il est, dit-on, assez invraisemblable que l'on puisse persuader i*ie personne hypnotisée de commettre 
un crime... 0 

Bernheim, de l'école de Nancy n'est pas d'accord avec Charcot. Bernheim pense que toute personne est hypnotisable 
et que l’hypnotisme est un état tout à fait normal. 

"Que peut-on en conclure ? Que la possibilité d’être hypnotisé est conditionnée par l'état xganiipie du moment et 
que les phénomènes de l'hypnose sont dus à une cause psychique : la suggestibilité, que nous verrons un peu plus 
loin. 

Joseph Babinsky (1857-1932) confirma les 'Aies de Bernheim. Pour lui, l'hypnotisme est une suggestion, renforcée par 
un état de se«i-contrôle. 11 considère donc l'hypnotisme comme un état psychique rendant le sujet qui s’y trouve, 
capable de subir les suggestions d'autrui... 
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Qu'est-ce que la suggestibilité ? 

C'est une disposition sentale, qui permet d'obéir trop facilement et sans discussions aux ordres donnés. Cette 
disposition peut se présenter dans de nombreux cas : La suggestibilité peut provenir de la naïveté et de la 
crédulité... nais ce n'est pas de la suggestibilité proprement dite. Ls suggestibilité se manifeste dans certains 
désordres passagers i la grande fatigue, l'épuisement nerveux, tous les désordres émotifs faisant perdre le 
contrôle de soi (on connait les paniques collectives), dans 1'hyperémotivité. Le plus haut degré de la 
suggestibilité se rencontre dans l'hystérie... 

... Sachons en premier lieu que l'hystérie peut aussi bien être masculine de féminine, qu'il n'y a pas une 
hystérie, sais toute une série de phénomènes hystériques. Ces phénomènes sont bénins et passagers ou congénitaux et 
permanents.Quelles sont les grandes sanifestations hystériques ? 

- Crise (flux de paroles, cris, pleurs, rires, chutes sans blessure) 

- Paralysies : elles sont fréquentes dans l'hystérie, soit : monoplégie 

- hémiplégie ou paraplégie. 

- Cécité ou mutisme sans base organique. 

- Spasmes et contractures (pseudo-méningite, pseudo-appendicites, etc ...) 

... Le sujet hystérique peut être frappé de perte de mémoire et se retrouver loin de l'endroit où il habitait. Mous 
tombons ici dans deux cas étranges qui se prolongent l'un l'autre : le somnambulisme et le dédoublement de la 
personnalité. 

...Le somnambule pur n' a pas de véritable conscience ; dont, il n'a aucune peur... 

... Les activités inconscientes peuvent se prolonger. Nous arrivons alors au dédoublement de la personnalité... 

... Tout se passe comme si le 'dédoublé 1 possédait deux cerveaux n'ayant aucun rapport entre eux... 

... Je dis immédiatement que le véritable hystérique est sincère, et sincèrement salade. Charcot a magnifiquement 
décrit les paroxysmes et les délires hystériques avec des imprécations, des cris, des insultes, des attitudes 
d'extase (avec parfois de bizarres éruptions de la peau) ... 

Nous allons aborder maintenant plus à fond le pr±lème des stigmates. Stigmates dont il a été fait mention plus 
haut. Toujours d'après "les prodigieuses victoires de la psychologie moderne”, dans la partie 'dictionnaire', j'ai 
relevé ceci : 

'On cannait le cas de Thérèse Neumannm la stigmatisée de Konnersreuth. Elle pratiquait on jeûne absolu depuis 
trente ans (chaque jour elle n'absorbe qu’une hostie et un peu d'eau); et celà, sans amaigrissement appréciable, 
Nais ce sont surtout les stigmates qui ont boulversé l'opinion, phénomène qui n'est pas rare. Certaines femmes (ou 
jeunes filles) montrent des hémorragies aux mains, aux pieds, aux flancs, à la tète. Et celà périodiquement. 
L'endroit où se placent les stigmates rappellent la crucifixion du Christ, ainsi que sa couronne d'épines. Les 
stigmatisées sont souvent des mystiques; elles se trouvent en état d'extase ou de catalepsie quand se produisent 
les symptômes sanglants. Très souvent, on trouve dans leur passé des manifestations d'hystérie, avec paralysie et 
cécité brusquement guéries. De tels faits sont devenus plus rares de nos jours, mais ont toujours provoqué un vit 
étonnement. Il est nécessaire devant de pareils faits, de garder une attitude réservée, comme le montre 
d'ailleurs l'église. Beaucoup tiennent ces phénomènes pour réels, bien qu'inexplicables encore. L'hystérie et la 
médecine psychosomatique, ainsi que l'hypnotisme peuvent montrer des phénomènes du même ordre.” 




O 
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- EXTASE (du grec « transport) - 

Le sujet en extase est transporté dans un sonde psychique inaccessible. Il exprise la béatitude et cesse d'avoir 
des communications avec son silieu habituel. Le mysticisme véritable est une cause de l'extase. Hais certaines 
extases sont pureeent pathologiques. 

L'extase systique : 

La parole est suspendue; la respiration est faible. Le sujet a une sensation de refroidissesent du corps et des 
extrémités. Les sensations sont diminuées ou même arrêtées. Peuvent apparaître certains phénomènes étranges, tels 
que auréole lumineuse, émulsion de parfum... Cette extase montre un état de ravissement intense, une fusion totale 
avec Dieu. Le vrai mystique en extase conserve un niveau moral très élevé; son état physique reste intact. 11 est 
certain que ces phénomènes doivent être examinés avec infiniment d'objectivité; l'Eglise elle-même montre la plus 
grande prudence. 

L'extase pathologique : 

Elle se rencontre dans l'hystérie, dans certaines débilités mentales, dans des hallucinations. La religion et 
l'érotisme sont souvent mêlés... 

...Dans la fausse extase, le malade montre des expressions de joie, reste dans une immobilité absolue sans réagir 
au tonde ambiant. Il peut être brûlé ou piqué sans ressentir la moindre douleur, (ce manque de douleur se trouve 
souvent dans les manifestations de l'hystérie et chez certains déments). 11 

Le dernier thèrce traité dans cet - à propos 11 et qui vient en toute logique après les thèmes précédants, est celui 
relatif aux hallucinations. 


* 


- LE REVE EVEILLE - 

D'après Léon Daudet - Editeur Bernard Grasset - 

... Chez l'homme normal, le rêve éveillé (ce grand méconnu) existe à l'état presque constant. 

... le rè/e doit être ainsi considéré, selon nous, comme un passage continuel, à l'horizon mental, de lambeaux de 
souvenirs, d'images de toute sorte, elles-màes fragments de personnes héréditaires, d'éléments disparates et 
innombrables du MOI ... 

... Le rêve éveillé est, chez l'homme, la matière première de l'imagination, le réservoir ou puise constamment (et 
à l'état normal, librement) l'imagination. 


Toujours dans le même ouvrage de Pierre DACO, la page 475 contient ceci : 


- HALLUCINATIONS - 

Dans l'hallucination, le malade se comporte d'après des sensations, des visions, ou des auditions qui n'existent 
pas réellement. Le nombre des hallucinations est très répendu (hallucinations de la vue, de l'ouie, du goût, de la 
gênaiité, etc ...) Je ne citerai que les plus courantes. Certaines hallucinations très légères sont normales et 
quotidiennes : lueurs, bourdonnements, etc ... Les rêves nocturnes et les images du demi-sommeil sont des 
hallucinations normales. 

Les hallucinations pathologiques déforment la réalité. Le malade voit une tache sir la parte et croit qu'il s agit 
d'une terrifiante araignée; il réagit donc par la terreur, la fuite, l'attaque, etc ... Ici, il y a donc une 
réalité déformée : la tache. 
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D'autres hallucinations se présentent sans la teindre réalité extérieure : le sujet entend des voix, répond à des 
discours de personnes imaginaires. Il discute avec des interlocuteurs invisibles; entend des menaces, son regard se 
fixe en un endroit... Il se défend en se barricadant, en se plaçant des bouchons dans les oreilles. Il fabrique des 
écrans pour se protéger des ondes qui "captent sa pensée 1 '... 

Les causes d'hallucinations sont nombreuses. Entre autres : atteinte des centres nerveux, intoxications, épilepsie. 
Le "délirium tremens" offre un exemple de terribles hallucinations. 

Les malades réagissent évidemment comme si leurs hallucinations correspondaient à la réalité. Ils fuient ou ils 
attaquent, devenant ainsi très dangereux. Les hallucinations se montrent aussi dans la manie, la mélancolie, dans 
certaines névroses, {particulièrement d'obsession). Mais comme il s'agit de névrose, le sujet ne croit pas à la 
réalité de l'hallucination." 


LES HALLUCINOGENES : (QUID 87 page 157 relative au paragraphe sur les drogues et toxicomanies) 

"Hallucinogènes : Produits naturels (mescaline, psilocybine) T de demi-synthèse - LSD 25 ou de synthèse (STP, AHA, 
DM1, etc ...) ... Il y a des substances hallucinogènes naturelles dans tous les pays sous forme de plantes, de 
champignons. La CPC (phencyclidine) : produit de synthèse créant des accidæts très graves; aux U.S.A. est classe 
comme hallucinogène, bien qu'à l'origine elle soit un anesthésique utilisé en médecine dentaire, puis 
vétérinaire... 

Entrait du lexique ï Trip : prise de L.S.D., voyage imaginaire sous l'effet de la drogue. 

Quelques malades célébrés (Hallucinations) Cellini, César, Colomb, Cromwell, Goethe, Napoléon." 


DES LIVRES A LIRE POUR MIEUX COMPRENDRE : 

- "L'inquiétante étrangeté" : Sigmund FREUD. 

- "La vie après la vie" : Dr Raymond MOODY. 

- “Les prodigieuses victoires de la psychologie moderne" : Pierre OACO. 

- “Georges, Béatrice et les Soucoupes Volantes" : "PhiLéman" 


Je me permets maintenant de yous rappeler ce que disait le grand psychologue Janet (1059-1947) : 

"le rétrécissement dans les spécialités n'est jamais une bonne chose ; si l'on s'occupe de psychologie, il y a des 
effets déplorables ... La psychologie par sa définition même, touche absolument à tout. Elle est universelle. 11 y 
a des faits psychologiques partout ..." 


Francine JLNCOSA 
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ADAM, EVE et CAIN par j. faizant 
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L*s fameux quotas imposés par 
la feue C.N.C.L. sont aussi res¬ 
ponsables de quelques dispari¬ 
tions prématurées. Ils ont sonné le 
glas de « On ne vit qu’une fois ». 
sur TFl, décidément impré¬ 
voyante. Enfin, 0 arrive des mésa¬ 
ventures techniques : mauvaise 
qualité de la copie ou cassettes 
défectueuses. Elles ont valu aux 
«Envahisseurs» un départ préci¬ 
pité fin mars, sur M6. Une série 
qui a décidément le mauvais oeil 
puisque, en 1967, après 43 épiso¬ 
des, les producteurs décidaient de 
j’arrèter brutalement. On n’a donc 
jamais su ce que devenaient ces 
terribles extraterrestres. 

Roy Thinnes - le fameux Da¬ 
vid Vincent à l’écran -, lui, est 
persuadé d’avoir vu une vraie sou¬ 
coupe volante pendant le tour-* 
nage, et, comme son héros, a en¬ 
trepris des tournées à travers les 
Etats-Unis pour défendre des 
théories sur les ovnis. Si « Dallas » , 

s'arrête un jour, pourvu que Larrv I 
Hagman ne se prenne pas pour * 
J.R. î 

CÉCILE BONZON 

avec la collaboration de 
FRANÇOIS TAURlAC et 
CHRISTINE WATSON 
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Une pluie de sang humain 
sur un village indien 

Les autorités du TamiEnadu (sud-est de l’Inde) enquê¬ 
tent sur des pluies de sang humain, qui auraient duré 
Quatre jours sur un village du sud. a annoncé hier t'agence 
Press Trust ot India (P.TJ.J. 

lû phénomène aurait débuté (e 29 avril sur le village 
d'Alagacuram, dans (e district de Kanyakumari, à rextrême- 
sud ce la péninsule indienne, a annoncé le ministre d'Etat 
de la Santé, M. Pcnmudi. 

Des échantillons de cette pluie ont révélé à l’examen 
"las caracréristiques du sang humain”, a ajouté !a ministre, 
cité car PT.I. 


ur-zfzre oe ïïump 
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L’mquete a été menée par Gilles MK3CH. 

Les pages qui suivent ne sent qu’un résiné des faits et de 1 ’investl^ticn mmée sur 
place* 


Vous trouverez donc : 


- Une chronologie de l’enquête. 

- Une chronologie des faits. 

- La localisa tien géographique de l 1 observation. 

- Une reconstitution de l'observation. 

- Une note relative à l’aspect du ph^uiène. 

- Uh descriptif des traces. 
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CHRONOLOGIE DE L r ENQUETE 


JEUDI 1er Octobre 1967 : 


Liberté de l'Est - page 2 : Parut!en d r un appel à témoins lancé par 

le CVLDLN, à la suite de l'observation de Nbrt>-sLir^EWre, où un jeune 
É^rçcn aurait enregistré le son mis par un OVNI. 

2ÎS>^0H4S : Deux jeunes garçcre résidait à BAYEQXHT (88) appellmt 
C.F. Ils auraient observé m phffomène insolite, le soir du 30 Septeibre 
1987. 

SAMEDI 3 Octobre 1987 

Courrier réperce de C.F. invitant les témoins à participer à notre réuni en 
du 10 Octobre 1967 à THACrWiB^VOSŒS. 

Parution d r un appel à tenoins du CVLDLN dans l'Est Républicain - Pggp 

4. 

VENDREDI 9 Octobre 1967j_ 

Paruticn d'un article de l’AESV dans la Liberté de l'Est - Page 27. 

"OVNI : Recrudesoaxe des "ténoignages"". 

SAftOI 10 Octobre 1967 : 

lors de la réunion du CVLDLN à THAOWE5-MDBŒS, Monsieur T.B., 14 ans, 
vient préssiter sen observation suite à l'invita tien reçue. Après la 
réunion, les marbres du Cercle se rendent sur les lieux, le témoin affir- 
nent y avoir relevé des "traces de pas" insolites. Ririez-vous est pris 
pour le 14 Octobre 1967 aux fins d’mquete. 

H est porté à la axnai^arœ du Cercle que plusieurs articles de preæe 
caTcerrant les rarœjvrrc militaires ,f MDŒLLE 87 M sait parus. 

DIMANO€ 11 Octobre 1967 : 

Appel téléphonique de G.M. à F.J. et C.F. corxerTBnt la paruticn d’arti¬ 
cles de presse. 

POCTEDI 14 Octobre 1967j_ 

De 14H30 à 17H30, mquete à BAVECOURT par G.M. et Y.P. (ce dernier étant 
à l’époque, stagiaire TLC pour le ccnpte di CVLDLN. 

Les enquêteurs ait rencontré T.B. et sa mère à leur dcmicile. (mregis- 
traient + photos). 

JEUDI 15 Qctnhra 1967 : 

Parutiai dans l’Est Républicain d'un appel à témoins relatif à l'obser¬ 
vation de BAYECCUKT. 

VENDREDI 16 Octobre 1967 

Récupération des tirages photos des clichés faits le 14 Octobre 1987. 









SA1ÆDI 17 OCTCBRE 1987 : 


Travail sur dossier d'mquête et préparation du 3àne mtmtien, prevu 
pour le 21 Octobre 1987. 

DIMANCHE 18 Octobre 1987 : 

Parut!en dans l'Est Républicain du ccnpte-rendu de la réunion du CVLDLN 
du 10 Octobre, avec référen cœ au témoignage de T.B. 

LUNDI 19 Octobre 1987 : 

IrEertLcxi au dossier d'enquête de plusiairs articles relatifs aux rranoeu- 
vres militaires tf MDSELLE 87”. 


MARDI 20 QCIŒRE 1987 : 

Suite à appel ïéléphaùque chez T.B., le mxiez-vaus du 21 Octobre est ccrt- 
fiimê. 

[vERCREDI 21 Octobre 1987 : 

De 14H15 à 19H45, entretien avec T.B. son frère F.B. et leur mère, à 
leur domicile. 

A 15H50, passage chez Monsieur V. Instituteur qui est absent. 

De 16H à 16H50, entrettm avec Monsieur A. Maire du village, à son dani- 
cile. 

MAR1I 27 Octobre 1967 : 


Appel chez Monsieur V. à BAYEOOURT, pour prendre rendez-veus. 

Mcnsieur V. décline l'offre, ne s’estirant pas en mesure d'apporter 
des renseignements ccnplànentair^ relatifs à l'observation des enfants. 

MERCFŒDI 28 Octobie 1987 : 


Entretien téléphonique entre G.M. et V.T. à propos du cas de BAYEOOURT. 
JEUDI 29 Octobre 1987 : 


Réception du courrier de V.T. adressé à G.M. au sujet de l'enquête. 
(VERCREDI 5 Novertore 1987 : 


Envoi d'un courrier au Gérerai cuwuncfant la Sème région militaire à 
Metz, pour lui darder des rarseignart^its au sujet des oaxEuvres " M o sel le 


87 11 . 


MARDI 15 Déojrbre 1967 : 

Parut!en dans l'Est Républicain d'un entrefilet : "A Qui l'OVNI ?” 
MERCFEDI 23 Décembre 2987 : 

Appel téléphonique à Monsieur A. (Météorologie nationale). 

JEUDI 24 Décxjrbre 1987 : 


Renocntne avec Mcnsieur A. qui cknne les infonratiens météo pour le 
30 Septembre 1987. 
















MARDI 16 Février 1968 : 


Ncuveai courrier au Gâiéral camerriant la 6àme rejgicn militaire à Metz. 
(A ce jour, aucune répcree ne roua est mxre rsrvoxe). 

DIMANCM: 15 MAI 1968 : 


Courrier de F.J. à G.M* ai miai t de nouvelles infarrraticrB relatives 
(THTDaJvres "MDŒLLE 87 ". 
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RECIT CHRONOLOGIQUE DES FAITS 


(Selcn les dires du principal tenoiri T.B.) 


Le aéreraii 30 Septembre 1907, deux jeunes garçcre, T.B. (14 ans) et 9cn petit itère, 
F.B, (10 ans), résidant à BAYECOURT (88), s’apprêt a it à s'aidarmir. H est ui peu plus 
tard que 20K30 (H.L.). 

IHASE 0 : 

Une lueur blarche se reflétant sur un nur de leur cisitirv attire une première fois 
leur attaiticn. Le phsruifee se repnxiiit une deuxième fois, ce qui les cailiit à s’inter¬ 
roger, puis à la troisiène reprise, l’ainé (dent le lit est le plus proche de la fenê¬ 
tre) se lève pour cmnaître l’origine de cette lunière inhabituelle* (la faietre don¬ 
nant sur la cjif^pe)* 

fflASE 1 : 

Regardant au travers de la fenêtre fermée, il perçoit au loin dans le ciel, une 
"formaticn hniretœ" seiblant se rapprocto\ 

Elle sextîle constituée d’une sorte de ''barre' 1 lunireLEe blarche, en position hczlzcntale, 
accollée en son milieu de deux "boules”, l'une au desrs est de couleur rouge, l'autre 
en deæoLE est de couleur verte. 

L’sisaible parait tourner rapidarmt sur lui-mene auteur d’un axe vertical* 
la témoin appelle alors sen petit frère, nais avant que celui-ci n'ait le tarps de 
le rejoindre, tout disparaît brutalement : ''came si l'en avait pr *^ é sur un irrtEmjp- 
teur !" (SIC). 

FHASE 2 : 

Quelques- trmte secxndcs plus tard, l'mssïble di phémrèie réapparait, assi brutale- 
ment qu'il avait disparu, mais plus à droite des ténoins et aptuiunïtnt plus proche 
d’eux. Cette fois, F. part lui aisi constater le phénenè^. 

A partir de ce stade de l'observation, T. perçoit des détails précis qtait à la structure 
des "boules". Ces détails ne sent pas cxnfinrfe par F., qui, par aülairs diverge ckrts 
Ja description globale* 

Le phèxnène, après s’être encore déplacé vers la droite, seible cterrarire pour dî^a raîtrg 
bientôt derrière un rideau d’arhrs ("corme s’il atterrissait !" (SIC), ne laissa it 
plus apparaître qu’une vive lueur blanche au travers et autour du bœquet. 

PHASE 3 : 

C'est alors que début un curiaux "ballet". Après une dizaine de secondes, une "bcule 
verte" (idmtique à celle précédtjmeàt décrite) s’élève de derrière le bosquet pour 
aller se stabiliser approxixrati venait là ou se trouvait le phé'uièifc avant la "dæcarbe". 

A peine est-elle stabilisée, qu’une ' 1 boüle roqge", (idaitique à celle précédomEnt 
décrite), s’élève à sai tour venant se placer à droite de "la" verte, juste à cote 
et au même niveau. 


b 






A ce monsit précis, "la boule verte" recfescexi, peur diparaître m moins d’une seocrxie 
derrière le bosquet d’où réparait aussitôt une fr bcule blanche" (coiparable aux ajtzes, 
crmis la couleur) qui vient se placer à droite de "la" rcxjge (juste à côté et au mâne 
niveau). 

C’est alors au tour de "la" rouge d’imiter "la" verte en desoariart derrière le bcBQjet. 
Oelà fait, "la" verte remonte aussitôt "à sa place" (laissant in ^ace entre elle 
"la" blanche). fT La” blanche poursuit le scèorio et dŒojid à son tour derrière le 
txBquet, "la" rouge réintégrant axsitot "sa place" au côté de "la" verte. 

Le "cycle" parait vouloir se répète', mais curieisanait, à ce stade, les deux "boules" 
(verbe et rouge) redécadent de concert peur disparaître à nouvœa derrière les arbres. 

FHASE 4 : 

Leur disparition dure un instant seulanent, car, aussitôt, "les" trois "boules" (verte, 
rouge, blanche) issent et ranentent cote à cote, chacune reprenant "sa place". 

Les trois "boules" restait dans cette formatiez apparents>t pondant une petite minute, 
puis elles se déplacent vers la droite, d’abord hcrimtalenEnt en se suivant, ensuite 
selcn une "trajectoire" inclinée vers le haut, toujours vers la droite et toujours 
en se suivante ("A la manière d’un train !" (SIC)). 

Après ine élévation d’un ou deux degrfe, "la boule blarche" (entête) se transforme 
brutalsnent en une sorte de ff barre" harlacntale (idaitique à celle marticmée au dâxit 
de l’observation), tout en conservant sa couleur. 

"La boule ronge" la contourne aussitôt pour aller se placer au deætB d’elle, en son 
miliai. SinuLta^âTent, "la boule verte" en fait de mâne, rais au cfcsouE de la barre. 
L’^saihle a donc, à ce stade, retrouvé son aspect initial et l'irtpreæicn d’une rapide 
rotation (sots horaire en vue de de^te) reprend. ("Came une toupie !” (SIC)). 

Le phémiHfc se déplace à nouvæu vers la droite peur arriver bientôt à la verticale 
apparæte d’une ferme. (A la limite droite cL charrp de vision des témoins qui se tiennent 
sur la gauche de la fenêtre). 

FWæ 5 : 

Mandant "un arrêt" de une à deux seumriæ, le phéruTHie reprrod son mouvaient de transla¬ 
tion mais en chaqgrant de direction (environ 90°), pour cette fois se diriger vers 
la raison des tôroirs. 

La boixlire de la feiêtre gênant l’observa tien, les tenoins ne ménerismt pas vraiment 
l’aspect di pfrjàransne à cet instant. Seule l’idée d’ine vive lanière blanche leur restera 
en mânoire. 

Le ptrfaxnpène disparaissait aux yejx des Renoms, il seible cepaidant parvenir, en 
quelques secondes, à la verticale de leur maison. Aucun bruit n’est perceptible à cet 
ir étant, pas plus d’ailleurs que cirant toute 1 1 observa tien. Une vive lanière blanche 
illunine tout le potager. 

Après peut-être cinq secondes, la lanière baisse d’intensité, donnant 1 1 impression 
de s'éloigner à l’opposé du charp de vision des târoins, soit approxirativeTieit vers 
le sud. Taat est fini, ils ne reverront plus rien. La durée totale de 1 1 observation 
n r excéderait pas cinq minutes. 

Les deux se recouchent, rais scores surpris de cette vision insolite, éprouvent 

quelques difficultés à se reidormir rapidorent. Au lever, ils se confieront, tout à 

tour à leur mère, durant le petit déjarrer (ils ne se lèvent pas ensemble). Puis à 

l’école, F. en parlera à ses cararades et à son maître, auquel T. se confiera aussi, 

en fin d'après-midi, en naîtrait du collège. 

A sen retour de l’école, F. et trois de ses cararate, vent faire in tour dans les 
prés, non loin de l’endroit de descente présuree dj ^hütbb. Ils y dérojvrent ce 
qu'ils pansait être des "traces de pas de géant". 

Par coïncidence, le jour mâne (lsri&rair de l’observation), le CVLDLN paæe un M ^pel 
à témoins" dans la preæe locale. Celui-ci fait suite "vague" d’observations survoxiæ 

dans l’ouest de la France (dent Nart-sur-Erdre). La mère des enfaits, ^yant vu l’article, 
le montrera à ses enfants à leur retour de l’école, et T. décidera d’y répendre. 








Invité à venir noue exposer soi récit, il participera le 10 Octobre 1987 à notre réunion 
ma-Buelle. L’enquête s'aisuivra aussitôt* 


RsrarrjLœ : 


- Les indicaticns de duée sont très sLfrjectives et ne r^cse-it que sur 
les estûnaticns faites de némixe par T*, elles "fluctuent’ cfanc 
legèr^TBYt d'ine entretien à l’autre, 

- Les ternes entre gui 1 ignéts se rapportent entre des mots utilisés (barre 
boules, atterrissage ) dont il ne fait pas perdre de vue le caractère 
très SLbjectif . Il faut donc montrer beaucoup de prudtace qient à leur 
interprétation. 

- De même "la", "les" suggèrent qu'ils s'agit toujours des mânes "bailes" 
ce qui n'est biai sur, pas du tout prouvé. 

- H en va de mâne pour les "nm^ées" et "descmtes" qui ne sont que des 
perceptiœs apparûtes, certes probables, mais ncn cæd^iics. 


cooOOooo 




LES TRACES ,f ALLEGUEES” 


Lors de son appel téléphonique ch 1er Octohre 1987, T. n f av^ait rien mentionné à ce 
sujet. C'est à V occasion du récit qu'il fit lors de la réunion (usuelle du CVLDLN, 
à THA0N-L5S--VCBŒS, le 10 Octobre 1967, qu'il en parlera peur la première fois. 

La "trace" observée fat découverte le 1er Octobre 1967 par F. et trois de ses cararadæ 
d’école, entre 11H30 et 13f30 (HL), à leur 9ortie de l'école. Ils s’étaient rende 
dans les prés, suite à l r observation de la veille au soir et aux discœsicns de la 
matinée "pour voir s’il n’y avait rien d’anurrral"! 

Us auraient alors constaté la présence de plusiairs (cinq ou six)"traces de pas" de 
grande taille et celà sur plusieurs mètres, dans l’herbe et mieux encore, dons certaines 
botcses tte vaches. 

F. ne décrira pas davantage ces "traeœ", sa curiosité s’arrêtant là. 

H en parla à son frère T., vers 18H, lorsque celui-ci rartra du collège. Ils retournèrent 
alors ercenble sur les lieux. (Confirmé par T. qui mesura la longueur et la largeur 
de "l’srpneinte" la plus nette). 

Le 10 Octobre, plusieurs marbres du Cercle se redirait sur les lieux pour cteerver 
ce qu’il en restait, 9 jours plus tard. 

T. montra donc la dernière "snpreinte" aicore visible (celle qu’il avait mœurée) dans 
une bouse de vache. les autres "erpreintes", sans que l’an puisse affirmer qu’elles 
avaient disparu, ne présentaient plie aucun caractère probant. Plusieurs averses de 
pluie ainsi que le passage des vachœ pouvaient en effet expliquer leur disparition 
ou quasi disparition. Le chanp fat examiné sara succès. "L’eiprinte" restante fat protégée 
des interpéries par T. et CJ4,à l’aide d’un sac plastique taidu et cloué sur des piquets 
de bois, le tout protégé du vent par des pierres erpechant le sac de s’arracher. Confirmât 
des mesures de T. Une photographie fit réalisée le soir tentent, avec un appareil de 
femme. 


Le 14 Octobre, lors du deuxième entretien avec T. la "trace" était toujours visible 
et ne semblait pas s’être davantage dégradée. Deux photographies forait réalisées (OLYMPUS 
CMl-Obj : 50rrm) par CÎÆ. La protection de "l’anpreinte" avait disparu (sauf les pierres), 
probablement du fait du propriétaire du pré. 

Le 21 Octobre, lors du 3àne entretien a?œc T., il ccnfirma ses dires et calqua sur 
les photos réalisées le 14 Octobre, le contour apparaît de l H uiyieinte", en "extrapolant" 
de mémoire la partie du conteur ayant disparu. C’est ce meme jour que F. ccnfirma la 
déoxiverte des "traces". 

RsTttrquss : 

Le cinquième "orteil" dessiné par T. ne semble pas évident à observer sur les photes. 
Est-ce une erreur de sa part ou sinplemavt une cxreéquerre due à la dégradation de 
l’"errpreinte M en regard de ce qu'elle était le 1er Octobre. 

S’agit-il d’ure extrapolation de T., auto^qggestionné par la néc^sité de trouver 
5 orteils à un "pied" ? Difficile de répende sur ce point. 

De meme, T. menticrme un "creux" importent sur la face "intéxiaire" de 1' "empreinte" 
ainsi qu’un "talon" rectiligne (ou très "carré"). Tout celà senble plausible au vu 
des "restes" observés, mais il n’est cependant pas possible de le confirmer de façon 
catégorique. 



N’ayant pu observer d'autres "arpreintes", parler de face "intérieure" est abtaif, 
dans la næure où l’cn ne sait s’il s’agit di ”pied” droit ou di gauche. De mène, les 
caractéristiques (diiTüEicns, craix, talcn "droit 11 ...) ne pauvmt être ccnsidérés 
oan*e général. Elles peuvmt, en effet, être lardai tait ocnditicrnées par les caractéristi¬ 
ques propres de la bcxBe ayant servi de "support", ainsi que par les influaicœ extérieure* 
(météo, anûiHLDC, ...). 

L’erpreinte oteervæ laisse si çyposer que les œfæfta ne mmtent pas et rapportent ce 
qu’ils cnt vu (ou cru voir). 

Rien n’apparait carme pouvait mettre en doute leur bame foi. Cepmlant, vu l’état 
de "l’orpreinte" et son cara-tère unique, il nous est impossible de ocmlure qjant 
à la réalité établie d’une "trace e pas anomale", et si celà était, rien ne permettrait 
de relier cette "trace” à 1’observatiai insolite de la veille : la "trace" est peut- 
être réelle, le lien avec # l’observation existe peut-être, certœ, mais rien ne permet 
de l’établir de façon femelle, loin sans faut, 

Le lecteur pourra trouver cette histoire de "tracŒ" assez farfelue, et la mettre sur 
le ccnpte de l’imegiraticn dâxrdante des oifarrte, voire mène ccnsidérer cette "épisode” 
came un élément permettant de mettre en cause la crédibilité globale Ai cas. 

C’est bien sur me poæibilité à envisager, rais avant d’aller trop vite dans ce sms, 
il serait ben de rappeler deux points steneptibles de nuancer le jugèrent, à savoir 

- La "trace" a été dérouverte par F. et ses c^rarads, alors mène que les 
deux enfants avaient fait état "séjHréimt 11 ’ de 1*observation de la 
veille. La "trace" peut denc être une cn^quotB "induite" de l’obser- 
vaticn (su ggestL cn”, mais l’inverse est impossible. RarfETait alors 
la préiéditaticn totale (fofc improbable). 

- La cæmÆ ique dans ce domine est loin d’être paivre si l’cn se repor¬ 
te par e»rçxle, an "Catalogue des traces de pas insolites" réalisé 
par Jacques SCORNAUX - (voir la revue ULN). 

Cette compilaticn neutre d’une part, qu’il y aurait de mibreux cas 
de par le monde et que cette problématique n’est pas aussi saugrenu 
qu'elle y parait aux premier àbŒé. 

A noter, et c’est important, qie les deux enfants igporavt tout de 
ce catalogue et de cette casuistique. Il est aussi à noter qu'un adulte 
voyant de genre de "traces” insolites, aura furteitsit ten^nœ à l'igno¬ 
rer ou à la rejeter, sa "raison" censurant une telle extTavagyrce. 
L’esprit et l’in^giraira des enfants étant fcæuooup plus "envert" 
à ce niveau, il ne parait pas ancrral qu’ils aient ainsi mmticnné 
une chose aussi "b igar re”. 


N.B. La photographie réalisée le 10 Octobre 1967 n’a pas été développée, vu les ccnditicns 
de prise de vue et le matériel utilisé, La "trace” n’ayant pas évolué de façon notable 
entre le 10 et le 14, cette photo n’aurait rien apporté de plus. 
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Localisation géographique 


CARTE IGN 1 / 25000 RAM BERV1LLERS 5-6 
|__ ag randie ?2x 
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NAVRECH/kMP 
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Angle de vision du phénomène pour les témoins 













































Phase: 


Formation 
Un seul 


lumineuse 
témoin . 


se rapprochant pour disparaître en A , brutalement 


Duree: quelques serondes 



Réapparition soudaine après une trentaine de secondes (en B) Déplacement jusqu'en C en - une minute 
Descente (~5") et disparition derrière les^arbres 5 2 témoins - 























Phase: 3 


0 - Seule subsiste une vive lueur blanche durant moins de dix secondes 


Phase: 3 

J -K- 


1 - Montée d'une "boule" verte (sS") 

l - - - - — — rouge —,— aussitôt a^rès 1 à droite et au même niveau ) 
























Phase: 3 


3 - Descente immédiate de la "boule" verte 1 = 1") 

U Montée immédiate d'une "boule" blanche ( =• 5 " ) a droite de la rouge 



Phase : 


3 


s 

6 


Descente immédiate de la "boule" rouge ( = 1 “) 

^ i 

Montpp imnprliatp dp la "boule" verle qui reprend sa place 


*5 ”) 














































































Phase: 4 


Remontép quasi immédiate des trois "tîoulps" ( V R 8 } Après ~ 1 mn départ hésitant vers la droite horizontalement p is rr> 
biais ( “5 "] , rpronstit jtion de la formation . déplaremcnt IC T ) et arrêt en C (quelques (de Ha C ' ! mn a 1 mn 30 ) 



if, ,. j gpp^ 

f' - 4pT V*MhJggjj; WH 


Phase: 5 


\ 12 ) 

\ Pota ger larg ement iU umtnp 


1 - ' 1 - 90° pn F le phpmmpnp sp dirige vprs !a ma» %ùn t masque par Ip mur ^ 

En 5" environ, A parvient a la verticale rie [a maison, siat tonne v 15" p* s* nloign»,* 
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Aspect du phénomène 

Mise au nef à partir des croq ms réalisés par (es témoins 



© 



Vert 


Rouge 


Blanc 



Dessin N°2 


Th. B. 


"barre" blanche 


[Dessin N° U 


F B. 
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Aspect du phénomène 
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sous-phases 

- I 

- 0 

- 1 

- 2 

- 3 

- U 

_ 5 •>_ " baUe r . d e bwtes." 

- 6 

- 7 

- 8 

- 9 


Dessin N°5 
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Docuaent ; 6c 


LEGENDE des DESSINS 


DESSINS Num: 1 et 3 : 

T. B.décrit une sorte de "ballet haineux" (phase 3), effectué par trois "boules" cote-à-cote. 

De qauche à droite, une verte, une rouqe, une blanche, celles-ci descendent et Montent selon la séquence 
ainsi présentée, le 21-10 , il précise que lors de cette phase les "boules" présentant en fait l'aspect 
donné en fiqure 3. 


DESSIN Num: 2 : 

V 

Le 14-10 , il décrit une "foraation haineuse" (phases 1,2,4) constituée d'une "barre blanche" et de deux 
"boules" accolées, 1 une verte en-dessous, 1 autre rauqe au-dessus. L'enseable seable tourner sur 
lui-même, autour d'un a>:e vertical. Le 27-10 , il précise le sens de rotation, qu’il déduit du déplacement 
apparent de "petits points" visibles sur la surface latérale de la "barre" ou plutôt du "cylindre", 
ouisque sa lonqueur apparente ne varie pas au cours de la "rotation". Il précise èqaleaent que sauf en 
phase 1. les deux "boules" présentent l'aspect donné an fiourc 3. 


DESSIN Nua: 3 : 

Les "boules" sont en fait constituées de 6 "petites boules" de flâne ceuleur (soit vert, soit rouqe, soit 
blanc) disposées en "croix" (4 verticalement + J horizontalement dont I commune), et qui semblent ainsi 
disposées, 4 1 intérieur d'une sorte de "bulle" d un jaune très diffus (cale). La "bulle" n'apparaissait 
oas au premier abord, noyée dans la luminosité colorée des “boules" (détails donnés le 21-10-37). C est 
lorsque son frère a parlé de “bulle" (d'une autre façon), que ce détail important lui est revenu eu 
mémoire. 


DESSIN Num: 4 : 

Asoect olobal du ohènomène décrit le 21-10 par F...... B. qui seable beaucoup moins sur de lui. Trois 

"boules" (vert,rouqe. blanc) situées (dans un ordre non mémorisé) au-dessus d'une “barre blanche" mal 
définie. Le tqut dans une sorte de “bulle" de lumière. 11 confirme (sans le décrire) le "ballet" de 
boules. 


DESSIN Num: 6 : 

Ce dessin réalise avant l’enquête sur initiative propre de T. B. , montre les éléments essentiels 

de sa description ultérieure, sans contradiction remarpuable. 11 ne possédait plus ce dessin (reais h 
10-10) lors des entretiens ultérieurs (14-10 et 21-10). 


Dossier 


Numéro: F/98/88870930 (01) 
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************************-*■*•*•*•** 
-** PISITION de la LUNE. ** 

************************•*•*'*■**•* 


OBSERVATEUR : 


Lieu de 1 'observation . *.. 

Date de 1 'observation .... 

Heure (TU) de 1'observâtion . 

Longitude du lieu (positive a l'Est) ......... 

Latitude du lieu (positive au Nord) . *... 


BAYECOURT 
30 septembre 1987 
21 heure(s) 30 mn 0 
-6.49 
43.267 


* 


PARAME! RES relatifs a la LUNE : 


Coordonnées Celestes 


Longi tude .. : 283. 126 

Latitude . : -5.173 

Déclinaison. : -27.949 

Ascension Droite .. : 284.835 

Angle horaire (nul au méridien) .............. : 53.251 

Angle a l'astre . . . . . n . n n s 32.234 


Coordonnées Locales 


Angle de Site (positif 
Angle d'Azimut (/Sud - 


au dessus de 
Positif vers 


1 ‘horiz on) 
1'Ouest) 


0.113 
45.057 
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BAYECÜURT (00) 


ANNEXE s ASTRONOMIE 
ASPECT de la LUNE 

Premier quartier - instant du coucher 
NB: zone sombre = partie éclairée 


ASPECT de la LUNE 


vertical d'aaimit; 45 de3re(s)/stid 

I 

l 



PCN = pôle celeste NORD 


angle de site! 
0 degrés) 


BRVECQURI y 
le 30 septembre 1987 / 
a 21 heurs(s) 30 ïiinute(s) 


TEMPS UNIUERSEL 
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BAYECÜURT (88) 


ANNEXE : ASTRONOMIE de POSITION (1/2) 


* TABLEAU DE COORDONNEES DES PLANETES * 


1 

Ecliptiques. 

Equatoriales. Axiitutales. 

Horaires 

|PLANETES 

LONGITUDE 

LATITUDE 

l 

ASCENSION DECLINAISiftZlNUT(S) 

L ! 

HAUTEU 

ANC.HÛRAI 

! SOLEIL 

197 . 19 S» 

9 . 000 * 

186 . 597 * 

- 2 . 948 »; 142 . 523 »! 

- 38 . 415 » 

10 h S* 5?5 

: LUNE 

283 . 111 » 

-S. 192 » 

284 . 321 » 

- 27 . 36 S* 4 S. 057 » 1 

0 . 034 » 

3 H 33 h 3 s 

.SERC'SZ 

£ 12 . 437 ° 

- 2 .$ 3 §* 

1 .U 25 » 

289 . 415 » ; 

- 14 . 683 '’ 110 . 434 ° 

- 36 . 263 °’ 

8 h 34 « 40 s 

j VENUS 

137 . 602 * ■ 

196 . 622 » 

-S. 9 S 9 ’ 12 $. 534 » 

- 36 . 542 » i 

3 N 2 Sm 51 s 

MARS 

174 . 333 ° 

1 . 033 * 

175 . 762 ’ 

2 . 972 '’ 1 S 7 . 840 »! 

- 36 . 496 » 

10 h 49 « 17 s 

JUPITER 

27 . 613 » 

- 1 .S 7 T* 

26 . 204 » 

$. 166 ’i 297 . 698 ° t 

33 . 88 S° 

20 M 7 m 31 s 

: SATURNE 

2 SS. 935 * 

1 . 236 » 

254 . 971 * 1 

- 21 . 413 °! 79 . 621 °| 

- 11 . 435 » 

Sh 32 « 51 s 

1 ÜRAMUS 

363 . 107 » 

- 3 . 155 » 

262 . 484 ’ 

“VI «MM , vw« vbV , 

- 8 . 325 » 

5 h 2 a 24 s 

! NEPTUNE 

37 S. 311 » 

1 . 311 » 

275 . 743 » 

- 22 . 328 » SS . 01 S ! 

3 . 128 » 

4 h 3 n 22 s 

‘PLUTON 

i 1 

218 . 714 ° 

i 

! 1 S. 737 * 

221 . 336 ° 

0 . 332 »! 110 . 336 ’} 

- 1 S. 97 S* 

7 k 47 n 0 s 


Mercredi 38 SEPTEMBRE 198? 21h 30nn(TU> TS= 22h 32»n 28s rt.iocaler 213» SSad 


fifi ï Ldüiydç Nord 

i 3HïtCuORi(5e/ 5,49e Longitude Est 


ASTRONOMIE PLANETAIRE 
AMSTRAD JANVIER 198? 


TABLEAU DES HOPATRES en(TU) 


PLANETES 


LEVER 


CULMINATION COUCHER 


H 

MN 

H 

MN 

H 

MN 

5 

30 

i± 

24 

17 

18 

±4 

7 

17 

36 

21 

5 

7 

S7 

12 

55 

17 

52 

6 

2-4 

12 

3 

17 

42 

4 

24 

ÎO 

42 

16 

53 

18 

O 

0 

46 

w 

31 

11 

40 

16 

0 

20 

20 

12 

22 

16 

31 

20 

39 

1 O 

3 

i r* 

-JL. * 

0/1 

MTl 

O 4 

U JL. 

38 

7 

40 

« 

JL O 

48 

13 

52 


SOLEIL 

LUNE 

MERCURE 

UENUS 

MARS 

JUPITER 

SATURNE 

UPANUS 

NEPTUNE 

PLUTON 




O SEPTEHBRETL1987 DH=^0h26nn 


B A VECOuKT(88) 


48 

6 


27^ 

49> 


Lat i tuda 

Longitud< 


H ord 
» Est 


PjLE33SE1 
i B A VECO URT < 8 8 


y S.49 1 


<:ï : v y^ «elareiTK* *«>3 

atit ud e Noirci 
L o n g it u d g Es t _; 

aiiM-i=nrgi 
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BAYECOURT (BB) 


ANNEXE 


ASTRONOMIE 


de POSITION (2/2) 




* COORDONNEES PRECISES * 

LUNE 



Longitude —-1)283° 7'41"ù 

Latitude - -«J -SU2 ; 3i"ù 

Ascension droite-ù284*49' 14"Ù18h59nl6s 

Déc 1 ina i son-0-27° S8' 53"û 

Azimut (sud)-ù 45° 3'24"ù 

Hauteur-:--ù O° S' 33"iï 

O I s tar*ce zi ta 1 eCi S3 * S4 * 22 *"ù 

: Angle Horaire-ù Ci 3h33m 3s 

Para 1 taxe Equatorù Q -' 80' S9''ù Bh 3mS9s 

Heure du Lever-TU —ù 141* 3nn 47s 

Heure du Coucher-TU-ù 2 1.lt 2nn 31s 


" PreM i er ÉJuar t i er" 
Difficilement visible à 1'horizon 


Mercredi- 30 


BAYECOURT<88 > 

E*asa6«fcrrrr»îi3 



907 Elh 3Bnn< TU > 


ati t uti e N ord 
Long itude Est 


COORDONNEES PRECI5EÇ 
xJ HPI TEH 

Longitude-Ci 2 7 3 7' 37 " Ci 

La t i t ude-Ci -l 4 34 ’ i7 "Ci 

Ascension droite—ü 26° 12' 13 "Ci I.h44«4 8! 

Déc 1 ina i son-Ci 9 - 10' S7 ü 

Azimut (sud)-Ci 2 9 7 * 4 2 * 54 " ù 

Hauteur-u 3 3° 53' 3 "ù 

D i stance zén i ta l eù SS' 1 7’ S2"û 

Angle Horaire-Ci Ci 201*4 7m 31) 

Diamètre apparent-o 49.20sec/arc 

Magnitude-ù —2.45 

Heure du Lever-TU —ù 171* 5 7m n 12s 

H^ure du Coucher-TU-ù 7 T» 27mn 43s 

JUPITER visible en ce moment 


Mercred* 


SEPIEMBRELlI 987 2±>* 3QMn(TU) 


BAYECOURT<88> 

-tnT3s*z 


2 f J 
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□ VNI or mo t: OVNI T* 

• •• Thmt is une question 


La problématique GVNI est très large et bien souvent les amateurs 
d'ufologie sont aussi amateurs d'insolite, ce qui les conduit alors à 
s'intéresser de près ou de loin à ce qu'il est convenu d'appeler les 
"phénomènes connexes 11 . Parmi ces phénomènes que l'on ne peut lier à la 
problématique GVNI qu'avec une extreme prudence, il en est quelques uns 
de particulièrement remarquables. L'un des plus récemment recensé et 
non des moindres, affecte actuellement (et apparemment exclusivement) 
une région assez limitée du Sud de 1'Angleterre, en l'occurence le 
HAMPSHIRE et le WILTSHIRE. 

C'est Jean SIDER qui attire semble-t'il l'attention des ufologues 
français sur ces fameux "CORN CIRCLES" (1), par un article dans la 
revue "Lumières dans la Nuit" Numéro 279-280. Invité à participer à la 
27 ème session de Comité Nord-Est des Groupements Ufologiques (CNEGU) 
se tenant à LA BRESSE (88) les 13 et 14 juin 1987, il y présente un 
exposé des diverses informations recueillies à ce propos en s'appuyant 
notamment sur plusieurs diapositives pour le moins impressionnantes. 

C'est à cette occasion que germe l'idée d'aller constater "in situ" les 
caractéristiques de cet étranqe phénomène, dans la mesure, bien-sur, ou 
celui-ci daigne se renouveler, comme c'est le cas depuis 1981 au moins. 
L'idée fait donc sont chemin peu à peu, recevant 1'assentiment de 
plusieurs membres participants du CNEGU. L'expédition est finalement 
programmée pour le début de l'été 89. 

Les contacts, établis par courrier, avec divers ufologues 
d'outre-Manche nous apportent rapidement la confirmation que d'une part 
le phénomène est plus que jamais au rendez-vous et que d'autre part 
nous pouvons compter sur le coucours des principaux "spécialistes" de 
la question. L'équipe est donc constituée lors de la 33 ème session du 
CNEGU qui se tient à Nancy (34) les 10 et 11 Juin 1989, alors meme 
qu'en Grande-Bretagne, se déroule une semaine de "surveillance" des 
principaux sites. 

Le 8 Juillet 89 voit donc sept équipiers, tous habitués du CNEGU, 
partir pour "l'aventure" avec pour objectif général de prendre 
connaissance "in situ" de la problématique posée et du conteste 
entourant cette "mystérieuse affaire". 

C'est donc une semaine "non stop" qui s'enqaqe. Elle s'avérera 
particulièrement fatiquante mais aussi très riche d'enseignements. 
Favorisé par une météo exceptionnelle et agrémenté par les nombreux 
sites archéologiques (2) d'une réqion particulièrement Jolie, le temps 
file trop vite. 

Le dépaysement inévitable (3) et l'extreme serviabilité de tous les 
qens rencontrés ajoutent au plaisir de sillonner en tous sens la 
camoagne anqlaise. Seuls quelques estomacs grimacent bientôt sur une 
"gastronomie" pour le moins déroutante. 




£ 


Il serait trop long de conter les multiples péripéties d'une semaine 
.vécue à "cent à l'heure" mais nous aurons sans doute l'occasion d'y 
revenir. Quelques instants d'émotion tout de même, comme l'arrivée au 
sommet de SILBURY HILL, avec sous nos yeu>: le spectacle d'une trentaine 
de "Cercles", comme la conférence de presse donnée en plein champ dans 
un magnifique "Corn Circle" ou encore la consultation des dossiers 
établis par le "CIRCLES PHENOMENON RESEARCH GROUP". Quelques moments 
difficiles aussi comme au petit jour quand, à 1'issue d'une nuit de 
surveillance, le physique vous lâche et que la tete ne sait plus très 
bien que faire pour optimiser la journée. Quelques délires parfois 
comme une "Marseillaise" s'élevant de la campagne anqlaise d'LIPTON 
SCUDAMORE, un certain 14 juillet 99 ou encore ces quelques heures de 
sommeil à la belle étoile, en plein centre d'un "Corn Circle" sur fond 
de coucher de lune et de chant de Locustelles. 

Le 1£> Juillet, date du retour, arrive trop vite at il faut se résoudre 
à rejoindre le continent. Déjà la résolution de ne pas en rester là 
trotte dans toutes les tétas. Nous reviendrons c'est plus que probable. 

La conclusion à chaud de ce périple serait donc la suivante. Le 
phénomène existe depuis plus longtemps qu'on ne le croyait. Il se 
produit chaque année du printemps au début de l'automne mais il va 
semble-t'il en s’amplifiant et an se compliquant au fil des ans. Un 
groupe d'investigation privé existe sur place, qui compile un maximum 
d'informations et ce avec d'intéressants movens techniques. Le public 
commence peu à peu à être informé (4) et prend doucement conscience du 
phénomène. Aucune hypothèse (et elles sont nombreuses 1 2 3 4 ) ne peut 
actuellement rendre compte de façon convaincants des diverses 
constatations enregistrées. La collaboration avec les chercheurs locaux 
est amorcée dans de bonnes conditions, charge nous incombe maintenant 
de l'entretenir et de la développer. De nouveaux voyages "in situ" sont 
envisageables et s'avéreraient sûrement très fructueux, à la condition 
toutefois de les organiser de façon très précise an fonction 
d’objectifs très opérationnalisés. 

Nous avons, certes, soulevé plus de questions que nous n'avons obtenu 
de réponses mais c'est bien cela la "recherche". Nous disposons de 
plusieurs mois pour tirer les leçons de ce bel épisode "d'ufologie de 
terrain" et pour organiser la poursuite de l'action entreprise. Nous y 
reviendrons prochainement. 

G.M. 

(Participant pour le CVLDLN) 


(1) : Cercles apparaissant dans les champs de céréales, de façon isolée 

ou en formations géométriques, caractérisés par le fait que les 
épis y sont coucnés de curieuse façon et avec une précision 
géométrique remarquable. 

(2) : Comme ST0NEHEN6E par exemple (excusez du peu !). 

(3) : Bonjour la conduite à gauche 1 ! 

(4) : Livre de Collin Andrews et Pat Delgaao : "CIRCULAR EVIDENCE". 
ILLUSTRATION : une vue d'artiste de SILBURY H2LL par Raoul ROBE du GPUN 
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Extrait de la revue "GRAZIA" du 30 Juillet 1989, 
- Num 2526 - Edition hebdomadaire - 


TRADUCTI DN i Mme GACAPD. 

MARTIENS A GG-GG EN ANGLETERRE ET EN URSS : 

En cet été 1989, arrivent en force les "Ufo" et les "Martiens 11 . Les 
Journeaux soviétiques ont donné beaucoup d'ampleur à une série de 
"rencontres rapprochées" qui se sont déroulées un peu partbut. Les 
observations les plus nombreuses ont été faites dans la région de 
VOLOGDA, dans la Russie du nord, ou plusieurs personnes ont affirmé 
avoir vu atterrir plusieurs "Ufo", en forme de boule, très lumineuse: 
des astronefs extra terrestres seraient descendus des étranges 
créatures sans tète et avec des bras très longs, comme des tentacules. 
Toujours selon ces témoignages, les "martiens" se seraient approchés 
d'une femme qui se serait dématérialisée sous les yeux horrifiés des 
gens présents, pour se rematérialiser ensuite, quelques centaines de 
mètres plus loin. Plus scientifique, 1'observation dans la région de 
PRIMOIRE, ou un "Ufo" s'est posé sur un sommet rocheux en le 
désintégrant et en laissant sur place, après son départ, d'étranges 
petites "boules de plomb" et cristaux d'origine inconnue. Aussi dans 
le sud de 1'Angleterre, a-t'on observé des objets mystérieux "non 
identifiés". Il y a eu 165 observations: les "Ufo" ont laissé des 
empreintes de formes circulaires dans les champs de blé. 


Note du CVLDLN : le chiffre de 165 concerne le nombre de cercles 
observés et non le nombre d'Ufo observés. 

Ce chiffre reste inexact, mais voisin cependant de la 
réalité. 


MARZIANIA 60-60 
IN URSS IINGHILTIRRA 

In qucsto scorcio dcllcsta- 
tc '89, in Urss stanno ar- 
rivando in forzc «Ufo» c 
«marziani». 1 giornali sovic- 
tici hanno datoampio riiicvo 
ad una série di «incontri rav- 
vicinal i* chc si sarebbero ve- 
rificali un po* dovunquc. Gli 
msistamenli più numernsi 
sono avvcnuti nclla rcgionc 
di Vologda, nclla Russia scl- 
Icntrionalc, dove mollissimc 
pcrsonc hanno nffermalo di 
aver visto atlcrrarc alcuni 
«Ufo* a forma di palla lu- 
mincsccnlc; dalle astronavi 
aliène sarebbero disccse cel¬ 
le stnmissimc crcalurc sonza 
lesta e con lunghissimc brar- 
cia.similia tcnlacoli. Scmprc 
secomlo quesle testimonmn- 


ze, i «marziani» si sarebbero 
avvicinati ad una donna che 
si è smatcrializzata sotto gli 
occhi atterriti dei presenti, 
per poi malerializzarsi di 
nuovo a qualche ccntinaio di 
mclri di distanza. Più «scicn- 
tifico» lawistamento nella 
rcgionc di Primoric, dove un 
«Ufo» si c posato su dt un 
picco roccioso, disintegran- 
dolo c lasciando diclro di se, 
dopo la sua partenza, stra- 
nissime «pallinc di piombo» 
c cristalli di origine scono- 
sciuta. Anche ncNTnghillcr- 
ra méridionale sono avvc¬ 
nuti avvislamcnti di oggetti 
misteriosi «non idcntificati». 
Cli avvistamenti sono slati 
165: gli «Ufo» hanno lasciato 
impronlc cireolari sui campi 
di gnmo. 












BILAN DU DIAPORAMA 


Après les différentes projections du diaporama et les réactions 
tant du public que des ufologues, nous avons été amenés à faire un bilan positif 
sur certains points et négatif sur d'autres, quant au contenu du diaporama et 
à son avenir. 


La 1ère projection publique s'est déroulée les 18 et 19 juin 88, 
lors de la "Fête de Quartier" au Centre Léo Lagrange à Epinal. Cette projection 
a été accueillie plutôt favorablement par les personnes présentes (entre 30 et 
40 personnes) . Nous n'avons eu aucune critique ou observation. 

La 2ème projection publique a eu lieu le 27 octobre 88 à la 
MJC de Thaon-les-Vosges, 40 personnes y ont assisté. Le lendemain 28 octobre, 
une projection privée au Centre Léo Lagrange à Epinal, les officiels y étaient 
conviés : délégation de la Mairie d'Epinal, responsable du Centre Léo Lagrange, 
délégation de la Préfecture. 

Ces deux présentations ont été bien accueillies par l'assistance 
et des questions diverses ont été posées au membres du Cercle Vosgien. 

Les réactions des membres du CNEGU, à la projection du diapora¬ 
ma étaient celles les plus attendues et "redoutées" par les membres du Cercle. 

En effet, l'oeil critique de spécialistes des questions ufolo- 
giques s’est fait sentir. 

Tout d'abord, cette projection s'est déroulée en deux temps : 

- une première suivie d'un questionnaire portant sur les impressions "à chaud" 
sur la forme et le fonds du contenu du diaporama. 

- une deuxième avec le texte manuscrit du diaporama et les références des dia¬ 
positives. 

Nous avons recueilli et analysé 11 questionnaires ainsi que 4 exemplaires du 
texte manuscrit annotés de commentaires. 




Malgré quelques problèmes techniques et une salle qui ne s’y 
prêtait pas, la forme du diaporama (système de projection - enchaînement 
texte/image - qualité de l’image et du son - durée globale et voix) a été jugée 
comme bonne dans l’ensemble. 

Sur le fonds les avis sont partagés. Mais selon l’avis général„ 
le remplacement de cas choisis jugés douteux ou contestables serait souhaité. 

Le choix des rubriques est bon ; quoique trop courte dans le 
cas des Humanoïdes (volontairement prévue ainsi de la part des membres du 
Cercle Vosgien). 

En conclusion* nous tenons à signaler que le texte du diaporama 
ainsi que les références des diapositives sont à la disposition de tous. 

L’apport de diapositives ou de documents pour compléter cer¬ 
taines rubriques ou certains cas litigieux seront tous les bien venus. 


c 

c 




